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Un grand nombres d'habitants des revenus. Sachons mettée à profit tous fiéspar moi-même queje me trois
campagnes t portés.sefairo iIlhion ý les moyens que la Providence prodigueo
Ils se disent: "Oh! si Dous étions comme à celui qui veut ýo donner la peine de do se livrer à cette industrie qui ne

les exploiter, No laissons pas de trésor les détourne point, ou les détiurlie pou
lesgans de professions, comme les enfonidausla. terro comme le leura autro travaux, et qui, pur
habitaïiaM1os villés! 1Eux, ils sont heu- du serviteur négligent et infidèle, mais rapporterdes profit., demande moins
reux; ils vivent à no rien fairo." efforçons.nous de le faire profiter lo de temps et d'rgent que toute autre.

Qu'ils ne s'y trompent pas. Les habi. plus possible. Si l'on réfléehie qu'ai moyenne
tants des villes qui réussissent le mieux Comme il n'est personne plus apte à

enseigner une chose que celui qui la rirait moins cent ruches on verrasont on proie aux inquiétudes et aux pratique depuis longtempi,nous prions combien de millions on laisse perdre
soue-guAe..sortes; et qu'on jug3 nos amis'de la campagne, et tous les annuellement.
de la situation de l'homme de profession agriculteurs qui ont mis de côté les Dès la plus haîîteantiquité, lesabeil-
que ne fatigu o pas la clientèle, quand habitudes routinières pour se livrer à les ont été-le sujet d'un itîrèt tout
il voit arriver le soir bans savoir de une methode de e"lture raisonnée. do pirtieulier et outattiré 'attontioî non-

bien vouloir suivre l'exemple de M. seulement de personnes illétrées etquoi il vivra le lendemain. Mais le Valiquet,nte, mais du savant et du ritu-
cultgiatour, lui,,a ses occupations de soils et de nous faire p irtleur expéri raliste.Lemystèî' qui lesa si long-
chaquej rn-, gt s'il. travaille coiscienci. ence. Nous comprenons que la main temps enveloppbs ainsi que leurs ha-
eusemànt, s'i ne feorme pas l'oreille qui tracera parfaitoien un sillon no bitu les, n'a pas j-j >uîté p au zèle avec
auxconseils n vout liii 'donner, l pourra peut-être Ins tôujours rédiger do lequel on a travaillé à conîaitre Iur

. . . meme uue correspondance mais les ex. istoire.terre est un 9 bonne dépositairo qui lui plications que l'on vou Ira bien nous Les découvertes faites dans les der-
rendra avec usure ce qu'il lui sura con- faire pçivenir ne serait-ce qlue des no nièîes quinze années, ont tellement
fié. tes, seront toujours reçu's avec recon mis au jur et lei lois et l'instinct da

Et puis, qu"l j uissince, qidnlla liber. naissance. l'abeillequ'il ri'cxislo lusun seul point
té dans la vie de l'agricultoudl Qu'il no important à l'état de eontrovurre ou

rouis&~6~u jaaisde l bele osiionde mystère; et vut la lumière mainte-rougsselänejamais do la belle positionrogs.' . L UTIEDSA ILE. ntrépandue sur' ce sujet, aucunedans laq eleo la.ProvidencO l'a placé. brancA d'Saurait être ré
La culture est l'état normal de l'homme M. le Rédacteur. gularisée d'une minière plus définitive
eolui pour lequel Dieu l'avait créé » Jo suis vrciment flatté de l'honneur ou conduite aveu iîe certitude plus
tandis que la vie do comptoir, la vio de que vous me faite en me priant d don- absolue de suceès.
bureau,.voirn mme la vie de manufa - ner, aux lecteurs d3 votro journal, quel, le ne rcommanderai rien que je

quns 'onseignemonts sur la culture les n elturp est une anomalie, un non sous; abeilles on Canada. Le profond intérêt donnerai aucune régle pue je naie moi-
suite de la peine portée contre nos que je prends à tout eu qni peut faire inome suivie avec profit. Cette calture
premiers parents prévaricateurs. la prosnérité et la richesse de mon p- ie requiert qu'un petit cpital, et ai

Que le ,cultivateur aime done soi m'aurait, depuis longtemps engage à pcu de forces et que l'homme (le tra-
état et u'il f 'asse tous ses efforts pour le faire, si je n'en étais empêché par van peut n faire une récréation agré-et qu'il fasse tous ses cfrts pourmon peu d'habilité A manier la plume able et les personnes faible, une oued-le faire aimor a ses cnfants. Et s'il est Mais comme on peut dire que les p:tion des plus
trp à l'étroit chez lui pour- los établir personnes qui font profession d'un I n'y aacune purtic dc travail ri-
convenablement, qu'il aille s'emp:arer métier, quelconque, ont plus de quis qui ne soit convenable aux fapa
do ces b ello s dn nos , tonwhips cité dans leur branche que ceux qui ne mes.- Surtout pour lu plupart de nos

neie lo cnnaissen' pas, n'étant pas écrivain frmières anadiennes qui s'occrpentqui n'attendent qu'une main active mais apiculteur du m>n motier je pour.
qui les défrichora pour rapporter de rais putête comme t, étant au mi- ot r; lls pourraient ft bien, n
beamx profits et onrichir leurs possos- lieu de mes abeilles, donner des leçons ayant quelques coinaissaiices apitoies,
senus. , . d'apiculture pratiquo dont plus d'un de s'occuper on même temp; des soins à

Coi quelques idées que nous nous vos lecteurs ferait assurément son pro donner une vingtaine do ruches d'a-
fit . Si dans mes écrite, je puis me beilles, sans aucun dérangement pourcontentons «aujourd'hui de jeter rur le lfare compron ire et aur a faie elles.- Mères de fapnilrs, ellespprn

papier eans les développer, seront le duire, pour parodier l'expression d'uu dront à leurs enfants A se familiariser
thèmegfavori, le sujet particulier sur célèbre penseur, doux livres do iel de bonne heure uve: les abeilles, ces
lequol.nous reviendrons bien souvent, là où il no s'en produ's it qu'une aupa- modèles dls travailleurs.
et. cela nous osons l'espérer, pour le plus ravant, je serai coutett, et je n'en atten
grand avantage de nos lecteurs. drai aucune au:re récompense que la

satisfaction d'avoir renlu un scrviee, [A continuer.
- ou plutôt d'avoir rempliun devoir.

Je crois devoir appalér l'attention
là.PICULTURE. des personnes de la campagne sur les VACHES LAlTIERES.

avaitages que l'on pout ritirer de la
Nou4 attiron; l'attention de rios le- eniture des abailles, et sur les pertes Viui qu'arrive le temps de la partu

tours sur la corresi on lanc de M. Vali que le pays fait chaque année an régli ration pour les vaches; il Catit avoir soin
quiet, aicultiur bien connu de cette geant cette branche profitable d'indus- de les bien traiter de lnt'. donner uni
partiode la Province; correspondance trie apicolo. nourriture sainefais pas trop abonda
qui n'est ý que le commencemrnt d'un M'étant appliqué depuis 36 ana à cet te, de qu'elles aient a.: z
travail que ce monsieur a promis de art, je poux ou parler, tion pas comme d'embînpoint sansêtre giasse.U'etable
tous donnor sir les4beilles...14n lisant le lont blo:n up do personne, sur de doit être bion aérée et l'on (luit faira
cet écnit attentivement; 19 fe:-mier simples tl)éorics puisées dans des livres sortir les vachus chaque jou r moins
pojurra voir qýO tou.t oun tenant -les 1ou danls deinnax ais d'prslesqu enpseoimavs.!litzd
ma4thions do schairrue et en cultivant epériencs iionbrouses et une prati les presse' lorsqu'elles sortent de l'ôtâ
so olamp, il peut on élevanit des mariq uo régulière sur une . a-sey grande ble on qu'elles yentrcnt et prenez ga'dqc1w ý miel, !qpgmionto- ,Joli1îAex1tý Ç.ý é) o, Ç.dlO sqr (loi; fiijýs Véri qu'ellos no se illtert autra el es.u


